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CLASSIFICATION DES APOCYNACÉES. III, GENRE OCHROSIA 


Par M. Prcuox. 
4 


La systématique des Ochrosia est loin d’être au point. Le désordre 
qui règne dans le genre a plusieurs causes : 

1 Lee espèces sont souvent difficiles ou impossibles à déterminer 
sans fruits. D’où la confusion fréquente d’espèces à fruits très diffé- 
rents mais à port et fleurs semblables. Beaucoup d’auteurs tiennent 
les O. elliptica et parviflora pour synonymes. Scaumanx (3, p. 156) . 
incorpore à son O. oppositifolia les O. borbonica et Ackeringae, qui 
appartiennent en fait à une autre section. 


20 ScHumanx (8, p. 156) et KuxTze (5, p. 313) fondent leurs 
grandes subdivisions du genre sur la position des feuilles, opposées 
où verticillées, position qui n’est pas spécifique (O. oppositifolia, 
notamment, est très variable à ce point de vue). 

30 Les auteurs récents dédoublent le genre d’après les caraetères 
du fruit, la fleur restant toujours la même, de sorte que le genre ne 
peut plus être déterminé sur un échantillon en fleurs. 

Quelques mots sur ee dédoublement. Korpzumut (6, pp. 48-52) 
répartit les espèces en deux genres, Lactaria (à endocarpe plein, pro- 
jetant des excroissances dans le mésocarpe) et Bleekeria (à endo- 
carpe lisse, ereusé de cavités latérales pulpeuses). Plus récemment, 
Markerar (7, pp. 189-195), ignorant. probablement le travail de 
Korpzumi, refait le même démembrement, appelant le premier 
genre Ochrosia et le second Excavatia. Pour MarKkGrar, la différence 
du fruit s’accompagnerait d’une différence de forme de la elavoncule, 
fortement dilatée en toupie à la base chez les Excavatia, à peine 
élargie ehez les Ochrosia. 

On verra plus loin que la forme de la clavoncule est un caractère 
important, mais dont les variations ne concordent pas avec celles 
du fruit. La claconvule n’est d’ailleurs jamais dilatée en toupie 
à la base : ce qui ressemble à une dilatation est, en réalité, un man- 
chon de poils agglutinés, horizontaux ou plus ou moins rayonnés, 
recouverts d’un enduit eireux et, par suite, souvent collés aux 
poils internes du tube de la corolle. Cet indument, fort bien décrit 
et figuré par VALETON (4, pp. 223-224 et pl. XXII-XXIII) est 
jaunâtre, presque diaphane, et laisse fréquemment transparaître 
le corps même de la elavoncule en forme de colonne. Le manehon 
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de poils peut couvrir également toute la clavoncule, ou être plus épais 
vers la base, ou même n’exister qu’à la base. 

Le fruit varie donc seul. VALETON (4, pp. 224-226) a montré que 
les deux types de fruits sont le résultat de deux modes d'adaptation 
concourant à un même but : l’allégement en vuc d’une dissémination 
par l’eau. Il ne paraît pas qu’une simple divergence d’adaptation 
biologique rende nécessaire un démembrement, et nous considére- 
rons les deux groupes comme des sections. Du reste, on trouvera 
plus loin la description d’une troisième section intermédiaire sur 
plusicurs points, et, dans la section à endorcarpe excavé, celle d’une 
série qui annonce la section à endocarpe échiné. Il faut noter enfin 
que l’espèce-type du genre Ochrosia, O. maculata, considérée par 
tous les auteurs comme appartenant au groupe à endocarpe échiné 
(Lactaria où Ochrosia), appartient en réalité au groupe à endocarpe 
excavé (Bleekeria ou Excavatia). 


Sect. 1. Lactaria F. Muezz. 


Fragm., VII (1869-71), p. 130 t; non gen. Lactaria Rumph. — Gen. 
Ochrosia Juss., Gen. (1789), p. 144. — Gen. Neiosperma Rar., Sylva 
Tellur. (1838), p. 162. — Gen. Diderota Commsers. ex A. DC., in DC., 
Prodr., VIII (1844), p. 356. — Gen. Bleckeria Ilassk., Retzia, I (1855), 
p- 38. — Ochrosia subg. Lactaria (F. Muezz.) VALETON, in Ann. Jard. 
Bot. Buitenzorg, XII (1895), p. 225. — Lactaria sect. Ochrosia (Juss.) 
O. K., in Post et O. K., Lex. (1904), p. 313, p.p. — Gen. Excavatia 
Mer., in Exczer, Bot. Jahrb., LXI (1927), p. 194. 


Sépales gént ciliés sur les bords {sans cils chez O. Balansae et O. sand- 
wicensis). Mésocarpe sans fibres. Endocarpe lisse, creusé de deux cavités 
latérales pleines de pulpe spongieuse, sans fausse cloison. — Clavoncule 
de section arrondie, sans cupule, à manchon + développé. 


Au moins 16 esp., pouvant se répartir en trois séries : 


$ Subterminales nov. 


Ovarium robustum. Mericarpia libera, cavis lateralibus, endocarpii pariete 
tenuissima pro norma fenestrata cum mesocarpio confluentibus, superiore 
tantum in endocarpii parte ita evolutis ut mcricarpio media longitudine 
transverse secto videri non possint. 


2 espèces, étudiées : 


1. Feuilles adultes à pétiole long [(13-) 15-35 mm.] et à limbe large 
(3-4,5 cm.). Sépales 2-2,5 X 1,3-2 mm. Méricarpes 24-45 X 15-27 x 
18-19 mm. ? (Mascareignes et Seychelles).... O. maculata Jacq. ? 


4. Ce nom est le seul valable selon les règles en vigueur, malgré la confusion que peut 
créer la non-synonymie avec Lactaria Rumph. 

2. Dans les dimensions des mériearpes, les premiers nombres désignent la longueur, 
les seconds la largeur (perpendieulairement aux lames placentaires) et les troisièmes 
l'épaisseur {parallèlement à ces lames). 

3. Espèce plus couramment appelée O. borbonica J. F. Gmel. 
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1’. Feuilles adultes à pétiole court [5-12(-15) mm.] ct à limbe étroit. 
(1,3-2,8 em.). Sépales 1,5-1,7 X 0,7-1,2 mm. Mériearpes 19-27 x 9-15 x 
Sa PAS 0143 ON Er LR SERRE O. tahitensis Lanessan. 


On assiste, dans cette série, à la formation des cavités latérales du 
noyau. Encore peu développées, elles ne sont que des enclaves du 
mésocarpe dans l’endocarpe : cavités et mésocarpe sont de la même 
substance spongieuse et communiquent encore par une fenestration 
de la paroi endocarpienne très mince. Les contours de ces fenêtres 
sont extrêmement capricieux, et les fines découpures de l'endocarpe 
en cet endroit peuvent être considérées comme les premiers rudi- 
ments des excroissances qu'il émettra dans la section Echinocaryon. 
En un mot, on peut voir dans cette série l’origine commune des deux 
grandes sections du genre. L’aire curieusement disjointe indique 
d’ailleurs un groupe primitif en voie d’extinction. 


$ Apocarpae nov. 


Ovarium robustum. Mericarpia libera, cavis lateralibus clausis, endocarpi! 
per totam fere longitudinem ita evolutis ut mericarpio media longitudine 
transverse secto pateant. 


Au moins 12 esp. Voici la clef des espèces étudiées : 


1. Sépales ciliés sur les bords. Endocarpe à eavités latérales voisines de la 
cavité séminifère. [Sépales 1,4-2,5 X 1-1,8 mm. Corolle à lobes plus 
courts que le tube]. 

2. Limbes adultes de 6-16 cm. de long. Endoearpe à eavités latérales. 
grandes, égalt. voisines de la cavité séminifère et du mésocarpe. 
3. Feuilles à acumen court et triangulaire, ou nul. Méricarpes lisses 
ou presque lisses. 
4. Feuilles adultes de 3,5-6,5 cm. de large. Mériearpes assez 

allongés (indice 1,5-2,4) 1, 

5. Feuilles pour la plupart largement arrondies au sommet. 
Ovaire conique. Méricarpes médioerement allongés ({indiee 
1,5-1,8) et peu comprimés (indice 1,3-1,8) ?, sans stipe. (Aus- 
tralie, Nouvelle-Calédonie, Nouvelles-Hébrides) ........... 

O. elliptica Labill. 

5’. Feuilles toutes atténuées ou brièvement aeuminées au som- 
met. Ovaire ogival. Méricarpes plus fortement allongés 
{indice 2,4) et très fortement comprimés {indice 4), atténués 
à la base en une sorte de stipe grêle. (Iles Fidji) ........ 

O. vitiensis (Mgf.) comb. nov. 3 
4’. Feuilles adultes de 1-2,6 em. de large. Mériearpes peu allongés 

(indice 1,2-1,5). [Feuilles toutes ou pour la plupart atténuées 

au sommet. Méricarpcs moyennement eomprimés (indice 1,8- 

2,3), sans stipe]. 

1. L'indice d’allongement est le rapport de la longueur à la largeur. 


2. L'indice de compression est le rapport de la largeur à l'épaisseur. 
3. Excavatia vitiensis Mof. 
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6. Feuilles adultes de 2-2,6 em. de large. Ovaire + conique. 
Clavoncule à manchon épais, globuleux, n’en couvrant que 
la partie supérieure. Méricarpes assez faiblement mais nette 
ment allongés (indice 1,3-41,5). (Mariannes) ................ 

O. mariannensis A. DC. 

6’. Feuilles adultes de 1-1,8 cm. de large. Ovaire ogival. Cla- 
voncule à manchon ténu, cylindrique, la couvrant entiè- 
rement. Méricarpes à peine allongés (indice 1,2-1,25). (Nou- 


velles-Hébrides)..... RE O. alyxioides Guillaum. 1 
3’. Feuilles à acumen long (7-15 mm.) ct étroit. Méricarpes mar- 
qués de rides nerviformes.. (Célèbes, Moluques, Salomon) ....... 


O. coccinea Miq. ? 
2’. Limbes adultes de 2,5-5 cm. de long. Endocarpe à cavités laté- 
ralcs petites, voisines de la cavité séminifère, distantes du mésocarpe. 


(Nouve Het Medor] Eae 0... ce... O. Vieillardii Guillaum à. 


` 


1”. Sépales sans cils. Endocarpe à cavités latérales petites, voisines du 
mésocarpe, distantes de la cavité séminifère. 

7. Sépales 0,9-1 x 0,6-0,7 mm. Corolle à lobes plus courts que le 
tubc. Méricarpes peu allongés (indice 1,1-1,6), fortement compri- 
més (indice 2,2-2,5). (Nouvelle-Calédonie) ...................... 

O. Balansae H. Bn. ex Guill. 

7”. Sépales 2,1-3 x 1,4-1,7 mm. Corolle à lobes plus longs que le 
tube. Méricarpes assez allongés (indice 1,8-2}, peu comprimés (indice 
1e ai [5.4 LIT SSSR O. sandwicensis A. DC. 


Espèces non vues : O. Mulsanti Montr., de Nouvelle-Calédonie ; 
O. Moore: F. Muell., d’ Australie ; O. Poweri F. M. Bailey, d'Australie ; 
O. hexandra Koidz., des îles Volcano. 


$ Syncarpae nov. s 


Ovarium gracile. Mericarpia basi saltem connata, endocarpio seriei praece- 
dentis. 


2 esp., étudiées : 


1. Limbes atteignant leur plus grande largeur dans le ticrs supérieur. 
Méricarpes petits (27-32 x 9-12 x 7-8 mm.}), brièvement soudés (sur 
+ 7,5 mm.) ; mésocarpe très mince (0,2-0,5 mm.) ; endocarpe à grandes 
cavités latérales. (Philippines)............ O. littoralis Merrill. 


4”. Limbes atteignant leur plus grande largeur dans le ticrs moyen. 
Méricarpes gros (37-39 X 18-21 X 17-20 mm.), longt. soudés (sur 
31-32 mm.) ; mésocarpe épais (1-5 mm.) ; endocarpe à cavités latérales 
petites, voisines du mésocarpe, distantes de la cavité séminifère. (Java, 
Bamatra et voisins). ........,.......... O. Ackeringae Miq. 


1. L’'Excavatia neo-ebudica Guiljaum. se confond avee cette espèce. Nous remercions 
vivement M. le Professeur Guirraumin des précieuses indications bibliographiques 
qu'il a bien voulu nous donner sur les Ochrosia. 

2. Fleurs non vues. 

3. Fleurs étudiées parasitées, en mauvais état. 
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Si, dans la fleur, les carpelles sont largement soudés à la base chez 
TO. Ackeringae, ils le sont à peine chez l'O. littoralis. Ils le sont, par 
contre, nettement chez l'O. sandwicensis, dont les méricarpes son 
libres. C’est dire que rien dans le gynécée ne laisse prévoir, à la 
floraison, quel sera le comportement du fruit 1. 


Sect. 2. Echinocaryon F. MuELL. 


Fragm., VII (1869-71), p. 129. — Gen. Lactaria Rumpn., Ilerb. Amboin., 
II (1744), p. 255. — Gen. Pseudochrosia Bt., Mus. Bot. Lugd. Bat., I 
(1850), p. 158. — Ochrosia sect. Echinocaigon Boer., Fl. Ned. Ind., II 
(1891), p. 394, lapsu. — Ochrosia sect. Echynocaryon VALETox, in Ann. 
Jard. Bot. Buitenzorg, XII (1895), p. 225, lapsu. — Lactartia sect. Cruci- 
lactaria O. K., im Posr et O. K., Lex. (1904), p. 313. 

Sépales sans cils. Mésocarpe abondamment fibreux. Endocarpc sans 
cavités latéralcs ni fausse cloison, émettant dans le mésocarpe des 
cxcroissances souvent ramifiées. — Méricarpes libres. 


Au moins 16 esp., se groupant en trois séries : 


$ Annulatae nov. 


Sepala 1-1,2 X 1,1 - 1,3 mm. Clapuncula ogivali-cylindrica, costulis cupu- 
laque destituta, annulo pilorum cincta. 


Au moins 3 esp. — Etudiées : O. glomerata (BI) F. Muell., de 
Nouvelle-Guinée et des Philippines, et O. Nakaiana Koiïdz., des 
Bonin ?. — Non vue : O. acuminata Trimen ex Valeton. 


$ Costulatae nov. 


Sepala 2,2-3,4 X 1,6-2,8 mm. Clavuncula prismatica vel ovoideo-pyramidaia 
10-costulata, cupula carens, annulo pilorum saepius cincia. 


Au moins 4 espèces, toutes étudiées : 


1. Tube de la eorolle sans épaississement sous-staminal ; lobes plus 
longs ou un peu plus courts que le tube (rapport 0,8-1,4). Anthères sans 
dépression dorsale. Style 0,7-2,5 mm. Clavoncule 0,55-0,8 mm., munie 
d’un manchon basal. Stigmate atteignant ou atteignant presque le 
niveau des anthères. 

2. Limbes atteignant leur plus grande largeur dans lc tiers moyen. 
Corolle à lobes au plus aussi longs que le tube. Style 1,9-2,5 mm. 
3. Limbes arrondis au sommet ; nervures secondaires peu proémi- 

nentes cn dessous, non ou très finement eanaliculées en dessus. 
Corolle à lobes de même longueur que le tube (rapport 1). 
PDC d a A 2... 0... a à O. confusa sp. nov. 


1. Le degré de soudure des carpelles à la base n’est d’ailleurs pas constant, au moins 
chez certaines espèees (0. oppositifolia notamment), pas plus d’ailleurs que la position 
de l'ovaire, supère ou adhérent à la base. 

2, Cette dernière n’est représentée dans l’hexbier que par un échantillon fructifié 
(Wright 93) sur lequel n'apparaissent pas les caractères distinctifs de l'espèce. On sait 
«ue les O. glomerata ct Nakaïiana ont été cités par divers auteurs comme Paralstonia 
clusiacea 11. Bn. Le type de cette dernière espèce est tout autre : c'est un Alyria; 
PA. confertiflora Merrill, qui devient Alyxla cluslacea (H. Bn.) comb. nov. 
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3’. Limbes acuminés ; nervures sccondaires fortement saillantes en 
dessous, fortement déprimés en dessus. Corolle à lobes un peu plus 
courts que le tube {rapport 0,8). (Nouvelle-Calédonie)......,..,.. 

O. Thiollierei Montr. 1 
2’. Limbes atteignant leur plus grande largeur dans le tiers supé- 
rieur. Corolle à lobes un peu plus longs que le tube (rapport 

1,2-1,4). Style + 0,7 mm. [Limbes acuminés ; nervation d’O. 

confusa]. (Nouvelle-Calédonie) ...... .. 0O. miana H. Bn. ex. Guill. 

1”. Tube de la corolle extraordinairement épaissi au-dessous des étamines ; 
lobes beaucoup plus courts que le tube (rapport 0,5-0,6). Anthères cana- 
liculécs dorst. Style + 0,2 mm. Clavoncule 0,2-0,5 mm., sans manchon. 
Sommet du stigmate n’arrivant qu’à 3-3,8 mm. de la base des anthères. 
CHR o E e e e e eA Daa R 0O. lifuana Guillaumin. 


L’O. lifuana est extraordinaire par l’épaississement du tube de la 
corolle, la forme des anthères et la brièveté du style et de la clavon- 
cule, tous caractères bien constants (plusieurs fleurs analysées). 
Il ne serait pas exagéré d’en faire un genre indépendant, bien que les 
affinités pour l'O. confusa et surtout l'O. miana soient manifestes. 

Voici la diagnose de l’espèce nouvelle : 


O. confusa sp. nov. 


Arbor excelsa ; ramulis junioribus siccis fuscatis, 3-5,5 mm. diametro ; 
aetate robustioribus pallide fuscis, cortice striolata, lenticellis minutis 
densiusculis parum conspicuis. Folia 3-6-natim verticillata, sicca subfus- 
cata ; petiolo 20-30 mm. longo, supra vix canaliculato ; lamina 12-17 X 5-7 
cm., obovata, basi valde cuneata imo secus petiolum decurrenti, apice rotun- 
data nunc retusa, crassiuscule coriacea, parum discolori, supra nitidula ; 
nervis laminae concoloribus vel subtus spissioribus ; medio supra leviter 
canaliculato, subtus sat prominulo, ima basi 1-1,2 mm. lato; secundariis 
30-40 jugis, rectis vel parum incurvis, lente ascendentibus, supra tenuissime 
canaliculatis, subtus planis vel tenuiter exstantibus, 0,5-1,5{-2) mm. a 
laminae marginibus arcuatim anastomosantibus ; tertiariis secundariis sub- 
similibus at gracilioribus, laxe reticulatis, maculis prope laminae margines 
isodiametricis, prope nervum medium cum secundariis pari tractu elongatis ; 
venulis gracillimis, non vel densius reticulatis. Cymae 15-30-florae, densius- 
culae, glaberrimae ; pedunculo communi 80-95 X 2-4 mm. ; pedicellis 
0,5-4 X 0,6-0,8 mm. ; bracteis bracteolisque mox deciduis (una bracteola 
tantum visa, 0,6 X 1 mm.), bracteolis partim floribus approximatis. Sepala 
2,2-2,7 X 1,6-2 mm., glaberrima neque ciliata. Corollae tubus 11 X 1,6 mm., 
7,5 mm. ab imo staminifer, parietis infra stamina non incrassatis ; lobt 
TE mm. Antherae 1,7 mm. longae, dorso ad insertionem gibbosae 
ceterum planae. Ovarium basi adhaerens, breviter lateque ogivale fere hemis- 
phaericum, 0,3 mm. altum, carpellis 6-ovulatis praeter imos margines ob 
discum adnatum connatos liberis. Stylus 2,5 mm. longus. Clavuncula 0,6 mm. 
longa, prismatica, 10-costulata, vertice truncata, ima basi annulo pilorum 
0,2 mm. alto cincta. Stigma 0,2 mm. longum, pyramidale, 10-costulatum. 
Fructus ruber, nobis ignotus. 


1, Fruit inconnu. 
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Fl. et fr. en janvier-février. 

Ice Lirou (archipel des Loyalty) : Bergeret 132 (fl. et fr. ; fr. 
non vu). 

Echantillon rapporté d’abord (8, p. 151) à l’Alstonia quaternata 
Heurck et Muell. Arg., puis (9, p. 363) à l'Ochrosia lifuana Guil- 
laumin. C’est bien un Ochrosia, ressemblant beaucoup à PO. lifuana 
par l'appareil végétatif, mais très différent par la fleur. 


$ Cupulatae nov. 


Sepala 1,7-2,2 X 1,2- 1,6 mm. Clavuncula ogivalis, costulis annuloque 
pilorum destituta, cupula basali sustenta. 


Au moins 4 esp. — Etudiée : O. oppositifolia (Lamk.) K. Sch. 
[O. parviflora (Forst. f.) Henslow; O. salubris (Rumph.) Bl], de 
Ceylan, des Andaman, du Siam méridional, de Malaisie, des îles 
de la Sonde, des Philippines, des Mariannes, de Nouvelle-Guinéc, 
des Bismarck, des Salomon, des Nouvelles-Hébrides, des Fidji, des 
Samoa ct des Tonga. — Non vues : O. Isasakiana Koidz., des Riou- 
Kiou; O. citriodora Lauterb. et K. Sch., de Nouvelle-Guinée ; 
O. rudis Mgf., de Nouvelle-Guinée. 


A la section Echinocaryon, mais nous ne savons à quelle série, 
appartiennent encore les espèces suivantes : O. Newelliana F. M. Bai- 
ley (vu stérile), O. Kilneri F. Muell., ct O. Cowleyi F. M. Bailey, 
d'Australie ; O. ficifolia (Sp. Moore) Mgf., de Nouvelle-Guinée ; 
enfin O. ? platyspermos (Gaertn.) A. DC., d’origine douteuse +. 


Sect. 3. Phragmochrosia nov. 


Sepala non ciliata. Mesocarpium copiose fibrosum. Endocarpium septum 
spurium in cavum seminiferum emittens, cavis lateralibus binis praeditum, 
extus muricatum. — Clavuncula non visa. Mericarpia libera. 


1 esp. : O. apoënsis Elmer, des Philippines. 
. Les méricarpes de cette espèce cumulent les appareils de flottaison 
caractéristiques des deux autres sections, mais tous deux à l’état 
rudimentaire : les excroissances extérieures du noyau ne sont que de 
fortes rugosités et les cavités latérales sont réduites à d’étroites 
fissures. La fausse cloison, spéciale à la plante, est épaisse de 0,7- 
0,8 mm. ; partant du dos de la cavité séminifère, elle s’insinue entre 


1. L'O. ? plalyspermos (Gaertn.) A. DC. est cité par les auteurs dans la synonymic 
de l'O. maculata. Or. les dessins donnés par GAERTNER (1, pl. 124) montrent que la 
plante appartient à la section Echinocaryon, alors que l'O. maculata cst un Lactaria. 
Quelle est la provenance de l'O. ? platyspermos ? A. pe Canpozre (2, p. 356) écrit : 
« in insulis Africae australis ultra 159 lat. ex gr. Seychellis, Comorris, Galegà et Diego 
Garciâ » Mais où prend-il ces renseignements, alors que GAERTNER (1, p. 193) ne donne 
aucune indication géographique sur son Cerbera platyspermos ? De plus, nous ne con- 
naissons aucun Echinocaryon dans la région malgache, l'O. maculata eroissant seul aux 
Seychelles et aucun Ochrosia n'existant aux Comores. 
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les deux lames placentaires, qui s'appliquent étroitement contre 
elle. La fleur étudiée était parasitée et n’avait ni androcéc ni gyné- 
céc ; la description originale ne mentionne pas la forme de la cla- 
voncule. 


Espèces non classées (non vues) : O. compta K. Sch., des Hawaï, 
et O. silvatica Däniker, de Nouvelle-Calédonie. 

Espèce exelue : O. ? novo-caledonica Däniker. D’après la diagnose, 
ee n'est pas un Ochrosia (rameaux jeunes noircissant, fleurs de 
20-28 mm. de long, sépales denticulés, lobes de la corolle tordus- 
à gauche dans la préfloraison, ovules nombreux). 


Laboratoire de Phanérogamie du Muséum. 
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